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Ce mois-ci, nous nous entretenons avec :

Dr Alain Vadeboncoeur
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2 À quel moment avez eu la
certitude que vous voudriez
devenir médecin?

Mon sens de la certitude étant ankylosé,
suis-je même certain d’être médecin? Si
oui, à quel pourcentage? Lorsque je me
trouve avec un patient (certain, lui, d’être
un patient), souvent je pose un moment
la main sur son épaule et je suis alors
confiant d’être médecin. Mais pour
combien de temps?

3 Quel est votre plus beau
souvenir lors de vos études de
médecine?

En troisième année, lorsque je les ai
abandonnées et que j’ai disparu un an du
côté de l’Afrique où, au cœur de la vraie
misère du monde, j’ai compris qu’il était
stupide de laisser tomber. Je suis donc
revenu avec une passion et un bonheur qui,
depuis, ne se sont jamais démentis.

4 Qu’aimiez-vous le moins lors
de vos études de médecine?

Ces curieux personnages, un brin
suffisants, ayant le pouvoir transcendental
de mémoriser d’un coup d’oeil n’importe
quel tableau de biologie moléculaire, me
laissant aussi perplexe que déçu par la
faiblesse de mon propre organe. M’étant
jusque là intéressé aux mathématiques,
je ne comprenais pas pourquoi il fallait
« gober » douze bottins téléphoniques
par mois, sans chercher de lien entre
ces notions disparates et confusément
présentées. Aujourd’hui, tuteur appliquant
la méthode de l’apprentissage par
problèmes, j’aurais tellement aimé
apprendre ainsi! Cependant, j’aurais
peut-être raté l’Afrique.
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1 Si vous ne pratiquiez pas
la médecine, quelle autre
profession auriez-vous
aimé exercer?

Paresseux par nature ou par ambition,
je n’ai jamais bien compris le sens du
mot « profession ». Je n’en aurais
donc choisi aucune autre et me serais
plutôt consacré à tout ce que je n’ai
pas le temps de faire, étant médecin.
De plus, la médecine n’est pas un
travail : c’est un chemin parmi
d’autres vers la connaissance et le
bonheur de nos mamans.



5 Quel meilleur conseil
pourriez-vous donner aux
futurs médecins?

Posez la main sur l’épaule de vos
patients, allez faire au moins un tour
dans la misère du monde (qui est pire
que la congestion des urgences) et
procurez-vous une bass électrique avec
un bon ampli de 100 watts.

6 Selon vous, quelle est la
découverte la plus
importante et utile que la
médecine du futur pourrait
faire?

Celle qui rendrait la médecine inutile.

7 Quelle est la situation la
plus loufoque que vous
ayez vécue au cours de
votre pratique?

La pratique médicale est elle-même
fondée sur quelques malentendus
loufoques, notamment ce rôle de
sorcier dont on nous affuble aisément.
Pourtant, sa loufoquerie subtile se
double à chaque instant, pour qui sait
être attentif, d’un lien profond avec
une large gamme d’émotions
humaines primaires : colère, vie,
douleur et mort. Celles qui confèrent
à l’existence sa tragique beauté et
qui expliquent sans doute aussi la
fascination qu’exerce sur moi un
métier à nul autre pareil.

8 Qui est votre plus grande
inspiration, votre modèle
à suivre?

Mes modèles affirment généralement
qu’il ne faut surtout pas les suivre,
mais, dans le désordre : Glenn Gould,
Milan Kundera, Abraracourcix, Alexis
Martin, Noam Chomsky, Tintin,
Rimbaud, Maurizio Pollini, Bouddha
et Saku Koivu.
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9 Présentement, lisez-vous un
livre ou un ouvrage
littéraire quelconque?

Je ne rate jamais un Kundera ou un
Chomsky ni la dernière édition du
Monde Diplomatique, mais cette
semaine, je me suis plutôt plongé dans
Plan d’attaque, de Bob Woodward.
Fascinant, mais ça manque un peu
d’esprit critique, caractéristique sans
doute utile pour faire le tour en Jeep
décapotable du ranch de George W.
Bush.

10 Pratiquez-vous certains
loisirs, passe-temps ou
sports?

La médecine est mon principal passe-
temps et, à l’urgence, c’est presque du
sport. Aussi, par manque de temps et
pour ne pas me disperser, je limite mes
autres activités à la bass électrique, le
piano, la recherche, le théâtre, la vie
familiale irremplaçable, la bicyclette,
le ski alpin, l’écriture, le bilboquet
thaïlandais, le chem (du 8e siècle
chinois), la lecture, la géopolitique, la
mélomanie, l’analyse des voix féminines
transcendantalement « groundées », le
jardinage, l’amour et le sexe, sans plus.

11 Quelle chanson, d’entre
toutes, préférez-vous?

Je ne les connais pas toutes, mais hier,
sur l’autoroute, Alanis Morissette, dans
Forgiven, poussée à fond dans ma Mazda
Protegé 2000, m’a jeté à terre (au sens
figuré) par sa violence uvulaire, voire
ovulaire. Quoique la voix « live » tardive,
cassée par la vie, de Judy Garland
modulant Over the rainbow est
incroyable. Quant à Céline, elle possède
un remarquable organe, mais dommage,
il n’est pas vraiment « groundé ».

12 Qu’est-ce qui vous exaspère
le plus dans la vie?

La suffisance, le mensonge et la bêtise,
surtout combinés, ce qui ne manque pas
chez certains de nos voisins du Sud, ces
temps-ci.Clin
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